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van Volksvertegenwoordigers 
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WETSONTWERP 
houdende het Gerechtelijke Wetboek. 

L -- AMENDEMENT 
VOORGESTELD DOOR DE HEER PEDE. 

Art. 1292. 

De tekst van dit artikel aanvullen met wat volgt: 
<< De notariële akte welke de eerste verschijning der 

echtgenoten voor de voorzitter der rechtbank van cersre 
aanleg constateert zal de beschrijl!ing en de kadastrale 
gegevens vermelden der onroerende goederen welke de 
echtgenoten persoonlijk of gemeenschappelijk bezitten als­ 
ook hun naam, voornamen, plaats en dagtekening Vf!-11 
qebcorte en deze van hun kinderen. 

» Een uittreksel van dit verhaalschrift vermeldende de 
identiteit der partijen en de beschrijving der goederen zal 
overgeschreven worden binnen twee maanden der ver, 
schijninq ten hypotheekkantor-e der ligging der goederen, 
zoals vermeld in artikel 2 der wet van 16 december 1851. 

» Er zal melding worden gemaakt Uiln de overschrijvin­ 
gen ter hypotheekkantore in de uolgende akte van verschij­ 
ning op straffe van nietigheid der echtscheiding. 

» iedere vermogensaangroei van onroerende goederen 
hetzij ten kosteloze hetzij ten bcz.urerendc titel oen een of 
van beide echtgenoten, zal vermeld worden in de daarop, 
uolgcnde akte oen oerschijninq. 

» De ocrdelinçsekte tussen één of beide echtgenoten en 
hun kinderen zal opgemaakt worden na de uitspraak der 
echtscheiding en in geual van bestaan van minderjarige 
kinderen, deelgenoten in de onroerende goederen, zullen 
deze vertegenwoordigd worden door een beheerder ad hoc, 
benoemd op rekwest door de rechtbank die zal uitspreuk 
gedaan hebben nopens de echtscheiding. » 

Zie: 
59(1965-1966): N' !. 
- N'' 2 tot 22 : Amendementen. 
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Chambre 
des Représentants 

SESSION 1965-196(,. 

28 .AVRIL 1966. 

PROJET DE LOI 
contenant le Code judiciaire. 

I. - AMENDEMENT 
PRESENTE PAR M. PEDE. 

Art. 1292. 

Compléter le texte de cet article par ce qui suit : 

« L'acte notarié par lequel est constatée· la première 
comparution des époux devant le présideni du tribunel 
de première instance contiendra la description et les indi­ 
cations cadastrales des immeubles que les époux possèdent 
personnellement ou en commun ainsi que leurs noms, 
prénoms, lieu et date de naissance ainsi que ceux de lems 
enfants. 

» Un extrait de ce procès-verbed contenant l'identité des 
pax-tics et la description des biens sera transcrit, dans les 
deux mois de la comparution, 8[1 bureau des hypothèques 
de la situation des biens, comme le préooii r article 2 de la 
loi du 16 décembre 1851. 

» Il sera fait mention des transcriptions au bureau des 
h qpothèques dans l'acte de comparution subséquent, à 
peine de nullité du diuorce, 

» Tout accroissement patrimonial d'immeubles, soit ii 
titre gratuit, soit à titre onéreux, à l'un des époux ou aux 
deux sera mentionné dans l'acte de comparution subséquent. 

» L'acte de partage entre l'un des époux ou les deux 
et leurs enfants sera dressé après le prononcé du divorce 
et, s'il !J a des enfants mineurs copartageants des immeubles, 
ceux-ci seront représentés par un administrateur ad hoc, 
nommé sur requête par le tribunal qui aura. statué sur le 
divorce. » 

Voir: 
59 ( 1965-1966) : N° l. 
- N°' 2 à 22 : Amendements. 

H. - 256. 
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VERANTWOORDING. 

De echtscheiding bij ondcrli nqe toestcnuninq brengt een overgnng van 
ciqendcm mede ten voordele der kinderen (art. 305). Sedert geruime 
tijd wordt gevraagd dat zoals meest alle eigendomsovergangen onder 
levenden, ook deze welke geschieden ex lege, zouden kenbaar gemaakt 
worden ten hypotheekkantore der ligging der goederen en zo teqen­ 
stelbaar zijn aan derden, 

ln de huidige wetgeving wordt deze eigendomsovergang niet kenbaar 
gemaakt en zodoende kan dit aanleiding geven tot moeilijkheden; vanaf 
het begin der echtscheiding dienen de derden te weten dat er mogelijk 
een eigendomsovergang gaat geschieden. 

Deze leemte in de wetgeving had reeds wijlen senator Laqae willen 
aanvullen (Stuk Sensut, n' 101. zitting 1950) en zou de goedkeuring 
weggedragen hebben der Senaatscommissie (n' 41, zitting 1952-1953. 
en n' 336, zitting 1957-1958). 

Het is nodig te onderstrepen dat de verdeling enkel mag plaats­ 
grijpen na de uitspraak der echtscheiding die de eventuele gemeenschap 
ontbindt en dat de overeenkomst tussen echtgenoten (art. 1288 van het 
Gerechtelijk Wetboek) geen enkele invloed kan hebben op het deel 
der kinderen, die ook gedurende het geding hun deel kunnen zien 
aangroeien, bvb. door het openvallen van erfenissen toekomende aan 
één der scheldende echtgenoten. 

Het ls nuttig te vermelden, gezien de tegenstrijdige belangen van 
ouder en kind, beiden vooralsnog ln de goederen medegcrechtigd, wie 
ù1 de verdeling de minderjarige kinderen zal vertegenwoordigen, daar 
heden de wet over deze vertegenwoordiging niet spreekt. 

Door de vermogensaangroei te vermelden tijdens de procedure, is ins­ 
gelijks het twistpunt opgelost dat de kinderen deelachtig zijn in deze 
goederen, en hun deel zich niet beperkt tot de goederen welke de echt­ 
genoten bezitten op de dag waarop de procedure aangevangen wordt, 
maar zich ook uitstrekt tot deze die zij verkrijgen gedurende de pro­ 
cedure (zie R.P.D,B., verbo « Dlvorce s, n' 537). 

JUSTIFICATION. 

Le divorce par consentement mutuel entraine un transfert de propriété 
au profit des enfants (art . .305). Depuis longtemps on demande que, 
comme dans la plupart des transferts de propriété entre vifs, ceux 
qui se font ex lege, soient également communiqués au bureau des 
hypothèques de la situation des biens et soient ainsi opposables ù 
des tiers. 
Dans la législature actuelle, ce transfert de proprlété n'est pas rendu 

public et peut donc, de ce fait, provoquer des difficultés; dès le début du 
divorce, les tiers doivent savolr qu'il est possible qu'un transfert de 
propriété se produise sous peu, 
Feu Je sénateur Laqac avait <léjà voulu combler cette lacune de la 

léqlslation (Doc. Sénat, n' 101. session 1950) et il aurait emporté l'ap­ 
probation de la Comrntsslon du Sénat (n• 41, session 1952-1953 et 
n• 336, session 1957-1958). 
li convlent de souligner que le partage ne peut avoir Heu qu'après 

Ic prononcé du divorce qui dissout la communauté éventuelle et que 
la convention entre les époux (art. 1288 du Code judiciaire) ne peut 
avoir la moindre influence sur les parts des enfants, celles-cl étant 
également susceptibles de s'accroître au cours de l'instance, par exemple 
par l'ouverture de successtons revenant à l'un des époux en instance 
de divorce. 
Etant donné les Intérêts opposés des parents et enfants, parties qui 

à ce moment ont des droits communs sur les biens, li est utile de men­ 
tlonner qui représentera les enfants mineurs lors du partage, la lol 
actuelle ne faisant nulle allusion à une telle représentation. 
En faisant mention de l'accroissement patrimonial au cours de la 

procédure, on résout en même temps le point litigieux, à savoir que 
les enfants participent ~ ces biens et que leur part ne se limite pas aux 
biens que les époux. possèdent au moment de l'ouverture de la procédure, 
mais s'étend aussi à ceux qu'ils acquièrent au cours de la procédure 
(voir R.P.D.B" verba «Divorce». n' 537). · 

J. PEDE. 
G. VAN LIDTH DE JEUDE. 
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Il. -AMENDEMENTS 
PRESENTES PAR M. SAINTRAINT. 

Art. 1110. 
(En remplacement des amendements déposés antérieure ment. 

Doc. n" 59/4, p. 2.) 

1. -- Au § 1" compléter le 4·' comme suit : 
« ... de la loi du 16 juin 1960 portant notamment garan­ 

tie des prestations sociales assurées en f aueur des anciens 
employés dtl Congo belge et du R.ivanda-Urundi et de 
la législation relative à la. sécurité sociale d'autre-mer; » 

JUSTIFICATION. 

L'article 1410 concerne la cessibilité et la saisissabilité, notamment 
des sommes dues en application des divers régimes de sécurité sociale. 

L'énumération des prestations qui font l'objet des §§ 1 et 2 ne con­ 
cerne pas les avantages attribués par l'Office de sécurité sociale d'autre, 
mer, du moins dans les secteurs autres que ceux de l'assurance vieillesse 
et survie. i 

Les allocations d'invalidité visées au § 1 ", 4', les indemnités et 
rentes en matière d'accident, du travail et de maladies professionnelles 
ne sont certainement pas celles visées par les lois du 16 juin 1960 et 
du 17 juillet 1963. 
li eu est de rnème des sommes déclarées incessibles et insaisissables, 

payées à titre d'intervention dans les soins de santé à charge de J' assu­ 
rance maladie-invalidité {§ 2, 6°), tandis que la généralité des termes 
employés en ce qui concerne les sommes payées à titre de frais médi­ 
caux, chirurgicaux, pharmaceutiques et hospitaliers causes par un acci­ 
dent du travail ou une maladie professionnelle couvre celles de ces 
prestations qui peuvent être à Ja charge de l'Office de sécurité sociale 
d'autre-mer. 

Il y a lieu de réparer cet oubli. 

2, - Au même§ 1", modifier le 5° comme suit: 
« 5° aux indemnités et rentes payées en vertu de la 

législation sur la réparation des dommages résultant des 
accidents du travail ou des maladies professionnelles. de 
ladite loi du 16 juin 1960 ou de contrats d' assuretice 
souscrits en application des dispositions de la léçislation 
relative à la sécurité sociale d'outre-mer, à l'exception de 
la partie de l'allocation prévue au § 2, 4°, du présent 
article; » 

JUSTIFICATION. 

Voir justification de l'amendement n• I. 

3. - Au même§ pr, supprimer le 7°. 

JUSTIFICATION. 

Les notions reprises au 7• du § r= et au 5° du § 2 proviennent de 
l'arrêté royal du 16 août 1963 fixant un règlement cadre en vue de 
l'octroi d'avantages aux techniciens et experts agréés au titre de Ja 
coopération technique. 

Nous avons combattu cet arrêté dès sa publication: la philosophie 
dont il s'inspire est en grande partie responsable de l'incohérence et 
de l'incfficöcité de notre assistance technique, Un régime cohérent est 
actuellement en vole d'élaboration: le Conseil des Ministres s'est 
récemment prononcé sur la nécessité de procéder d'urgence à Ja r cv isrou 
du système farfelu existant actuellement. 
A plusieurs reprises, le Ministre-Secrétaire d'Etat à la coopération au 

développement et au Commerce extérteur el Je Couuuissairc du Roi à la 
coopération au développement se sont prononcés sur la nécessité de 
donner un statut valable aux experts et assistants techniques. 

IL - AMENDEMENTEN 
VOORGESTELD DOOR DE HEER SAINTRAINT, 

Arc. 141 O. 
(Ter vervanging van de vrocqcr voorgestelde amendementen, 

Sttrk n' 59/4. blz , 2,) 

1. - In § 1, het 4° aanvullen als volgt : 
« •.. de wet van 16 juni 1960 die onder· meer de maat~ 

schappelijke prestaties ten gunste 1,,an de gewezen ioerk­ 
nemers van Belgisch-Congo en R1111nda-Urundi en de wet­ 
geving bet,·effencle de overzeese sociale zekerheid waar~ 
borgt: » 

VERANTWOORDING. 

Artikel 1410 heeft betrekking op de vatbaarheid voor overdracht of 
beslag, met name van de bedragen die verschuldigd zijn bij toepassing 
van de verschillende regelingen van sociale zekerheid. 
De opsomming van de uitkeringen in de § ! 1 en 2 heeft geen 

betrekking op de toegekende voordelen door de Dienst voor de over­ 
z eese sociale zekerheid, althans wat betreft de andere sectoren dan 
die van de ouderdoms- en overlevingsverzekering, 
De in § 1, 4°, bedoelde invali<liteitsultkeringen, de uitkeringen en 

renten wegens arbeidsonqcvallcn en beroepsziekten, zijn zeker niet die 
waarover het gaat in de wetten van 16 juni 1960 en 17 juil 1963. 

Dit is eveneens het geval met de voor overdracht of beslag niet 
vatbaar verklaarde bedragen die uitgekeerd werden als tegemoetko­ 
ming in de gezondheidszorgen ten laste van de ziekte- en Invaltditelts­ 
verzekering, terwijl de algemene termen die gebruikt worden met 
betrekking tot de - als kosten voor geneeskundige, heelkundlqe, far­ 
maceutische ver.strekkingen en ziekenhuiskosten, wegens een arbeids­ 
ongeval of een beroepsziekte - uitgekeerde bedraqcn de uitkeringen 
dekken die ten laste van de Dienst voor de overzeese sociale zekerheid 
kunnen vallen. 
Die leemte dient te worden aangevuld, 

2. - In dezelfde § 1, het 5° wijzigen als volgt : 
« 5° de uitkeringen en renten betaald krachtens de wet­ 

geving op de vergoeding van schade uit arbeidsongevallen 
of beroepsziekten, krachtens voornoemde wet van 16 juni 
1960, of krachtens verzekeringscontracten welke bij toepas­ 
sing van de 1vet9eving betref/ende de overzeese sociale 
zekerheid zijn gesloten, met uitzondering van het gedeelte 
van de uitkering bedoeld in § 2, 4°, van dit artikel; » 

VERANTWOORDING 

Zie verantwoording van amendement n• 1. 

3, - In dezelfde § 1, het 7° weglaten. 

VERANTWOORDING 

De begrippen waarvan sprake ln ! 1, T', eo S 2, 5', zijn overgenomen 
uit het koninklijk besluit van 16 augustus 1963 tot vaststelling van een 
kaderreglement met het oog op de toekennlnq van voordelen aan de 
binnen het raam der technische samenwerking erkende technici en 
deskundigen, 
Wij hebben ons van bij de bekendmaking ervan tegen dit besluit ver­ 

zet, omdat denkbeelden waarop het steunt, er goeddeels de oorzaak van 
:z,jn dat de door ons verleende technische bijstand onsamenhangend 
en ondcelmatiq is. Een samenhangende regeling wordt thans uitgewerkt : 
de Ministerraad heeft zich onlangs uitgesproken over de dringende 
noodzaak om de huidige onbruikbare regelJng te herzien. 

Herhaaldelijk hebben de Minister-Staatssecretaris voor Ontwikke­ 
lingssamenwerking en Buitenlandse Handel en de Koninklijke Commis­ 
saris voor Ontwikkelingssamenwerking verklaard dat aan de deskundi­ 
gen en technici van de technische bijstand een degelijk statuut moet 
worden verleend, 
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Il y a lieu, dés lors, de supprimer la réfé rcnc e à des notions [ur idique s 
reprises de l'arrêté royal du 16 aoüt 1963 qui ont fait la preuve de 
leur lncfflcaclté et de leur nocivité. 

Lors de l'élaboration de la loi du 3 avri l 1964 portant modification 
des lois du 27 juillet 1961 re lntlvcs au personnel d'Afrique. la notion 
cl'« aqréatton » fut complétée par celle de « dëstnnencn » (cfr Doc. 
n' 668/6 du 12 février 1964, art. 13, pp. 11 et 42), 
La situation de nos assistants techniques doit être soit xtatut airc, sol: 

contractuelle. 
Cfr Doc. n" 4 (1965-1966), Exposé qénéral, p. 58. 

4. -- Au § 2, supprimer le 5°. 

JUSTIPICATION. 

Voir justification de l'amendement n' 3. 

S. -- Au même§ 2, modifier le 6° comme suit: 
« 6° les sommes payées : 1 ° à titre d'intervention dans 

les soins de santé à charge de l'assurance maladie-invalidité 
einsi que de la loi du 16 juin 1960 et de fa législation en 
nzal'ière de sécurité sociale d'outre-mer: 2° à titre de frais 
médicaux, chirurgicaux, pharmaceutiques et hospitaliers 
causés par un accident du travail ou une maladie profes­ 
sionnelle. » 

JUSTIFICATION. 
Voir Justification de l'amendement n• 1. 

6. - Au § 4, 1 ci· alinéa, modifier la première phrase 
comme suit : 

« § 4. Par dérogation aux dispositions des § § 1 et 2, 
les sommes payées indûment à l'aide des ressources de 
l'Office national de sécurité sociale. du Fonds national de 
retraite des ouvriers mineurs, de l'Office de sécurité 
sociale des marins de la martu e marchande ou de 
l'Office de sécurité sociale d'outre-mer peuvent être récu­ 
pérées à concurrence de dix: pour cent de chaque prestation 
ultérieure fournie, en espèces. en faveur de l'ayant droit. » 

JUSTIFICATlON. 
Il ser ait anormal que l'Office de sécurité sociale d'outre-rner créé 

par Ia loi du 17 juillet 1963, puisse récupérer les sommes payées 
Indûment à concurrence de plus de 10 %. 

Derhalve dient de verwijzing nanr rcchtsbcqnppen die uit het 
koninklijk besluit van 16 augustus !963 zijn ovcrqcnomen en die 
ondoelmatig en zelfs schadclljk zijn gebleken, te worden weggelaten. 

Bij de bcsprr-kinq van de wet van 3 april 1964 tot wijiiging van de 
wetten van 27 juli 1961 betreffende het personeel in Afrika, werd het 
bc qr ip « erkenning » aanqcvuld door het begrip « aanduiding ,, ( cfr 
Snik: n' 668/6 van 12 februari 1964, art. 13, blz. 4l en '12). 
De toes tand van onze technici Vë!O de technische bijstand moet door 

een statuut ofwel door een overeenkomst worden vastgelegd. 
Cfr Stuk n" 4 (1965-1966), Algemene toelichting, blz. 58. 

':!. --· ln § 2, het 5° weglaten. 

VERANTWOORDING. 

Zi(' de vcrantwoordtnq van het amendement n" 3. 

5. - Het 6° van dezelfde § 2 wijzigen als volgt: 
« 6° de bedragen, uitgekeerd: l'' als tegemoetkoming in 

de gezondheidszorgen ten laste van de ziekte- en Invalidi­ 
tdtsverzekering, evenals die welke uitsrckecrd. worden krach­ 
terts de wet l'an 16 juni 1960 en de wct9e1,ing betref fende 
de ooerc eese sociale zekerheid: 2° als kosten voor genees­ 
kundige, heelkundige, farmaceutrsche verstrekkingen en· 
ziekenhuiskosten, wegens een arbeidsongeval of een 
beroepsziekte. » 

VERANTWOORDING. 
Zie <le verantwoording van het amendement n~ 1. 

6. - De eerste volzin van § 4, 1° lid, wijzigen als volgt: 

« § 4. ln afwijking van de bepalinqen van de § § l en 2 
kunnen de bedragen die ten onrechte uitgekeerd zijn uit de 
middelen van de Rijksdienst voor maatschappelijke zeker­ 
heid, van het Ri,iksfonds voor de pensioenen der mijnwer­ 
kers of van de Dienst voor maatschappelijke zekerheid van 
de zeelieden ter koopvaardij of va11 de Dienst voor de 
overzeese sociale zekerheid, teruggeïnd worden tot beloop 
van tien ten honderd van iedere latere prestatie in geld ten 
11unste van de rechthebbende. » 

VERANTWOORDING. 
Het ware abnormaal dat de bij de wet van 17 juli 1963 opgerichte 

Dienst voor de overzeese sociale zekerheid de ten onrechte uttqekcerde 
bedragen tot een beloop van meer dan tien ten honderd teruq zou 
kunnen innen. 

A. SAINTRAINT. 


